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LE SAMEDI

14 Si vous m'aviez appelée alors que ma voix vous appýait à Ce n'était certes pu l'adn-,draiion pour cWe sainte fille qui
cris. .. Si vous m'aviez pleurée lorsque je vous pleurais moi- posait à lui.grands

mème, pois. cSurs battraient en ce Moment, remplis d'une égale Il semblait que celle dont le directeur de l'hospice venait de
tendres" i noncer l'éloquent et si touchant élogre eût le pouvoir magique

ri Mais vousý ôtes riche et je su livre, vous êtes une grande faire ttéssaillir ce 4mur de bronze et de porter le trouble dano
dame et.je ne suis qu'une humble fitre du Seigneur! Ne votm éton- de qe sceptique endurci.
nez donc, pas de ma froideur, de mon ineensibilité, Madame, 9ouve- Qui sait s'il ne lui venait pas comme un vagne pressentiment
nezývousî que mon abandon date du jour de ma naissance et si vous cette sainte femme pourrait, un joui, jouer un rôle dans sa vie .1
vous rapelez.que vous êtes ma mère, comment me Bouviendrais-je, Mais cette impression s'évanouit quand la religieuse, s'app

uiii votre fille lui dit avec une émotion u'e. e pas à dissimuler
moi, que je s Il ne cherchait

1ý-
Alors, cette femme, accablée de honte, de douleur et sans doute -Vous ne m'avez pu aissé le temps, monsieur le docizilui

de remords, répondit en tremblant, faire pource pauvre enfant ce queje fais,,pour tous ceux
-Tu refum de reconnaître la mère coupable 1. .. Et c'est justice 1 était venu partager la sort 1
il Cette mère avait repoussé l'enfant que l'amour lui avait donné. Et avec un angélique sourire:

Elleýl'a sacrifié à son ambition 1 C'est le châtimest i -Je m'en sépare à reeet et rues prièrfw Taccompagneront
SSur Angèle priait toujours! la vie nouvelle qui va cimmencer pour luiL..
Atom parant au milieu dm larmes qui entrecoupaient sa voix, Le directeur prit à so4 tour 1 a parole:

-Voici, dit-if, les objets que l'on a trouvés sur l' ý f t ue
mère nopentie prononça ces mots: en an, q
-- ýJér lcroyaà que, désormis,)e jouirais en paix de tous ce biens vous rendons et dans le tour ôù:ý l'avait placé son inf

à chèrement payés par mon criminel abandon, mère.
Vaine illusion 1 tu étais toujours là, devant mes yeux. Il énuméra:

-Un billet portant le nom de Charles BertrandPehdant vinede!ii ans j'ai vecu d'une existence de fièvre, lut-
tant contre m& conscience, lattant contre mes souvenirs, luttant Un anneau de mariage;

contre mes remords. Une branche di buis 1
Appyani 'em ra de b et&

Je.ýcheýehai& à m'étourdir dam'le bruit des fêtes; les cris de ma fi Pa ses 0
oonedence dominaient tous cen bruitsý Pendaàtnngt-deux ans j'ai: ---mMaintenant, dit le ý fonctionnaire, je vais donner des ordres,

oi'ýýquel4nes jours, enlin, le destiii & qu'on fasse entrervotr e voiture.. .
vainemieant lesf éré l'oubli I1ý, Tout àAkit inutile 1 répondit le docteur; la voitha ne qui me tenait rivée à Pépouîque m!ývaient donné -1natile
rompu e . est à deuit pas eiei . et je ý.vaii3 me ýçharg« 40 portèr cet enfant..
l'aniliticu et.Porgueil et je pouvoàraoheter mm «ime,. envers toi,

de moirir! que
Jasais aewurùo Jq M OMO,., Et, ýrenant le fils deý il e plaça sous son m
Ma fille 1. .. Ma fille 1. jjjiplo» t= pardon 1. qui digàmula comàplkegtent le pek envie pé dans1e

t ýr4Viens 1 ajouta-t-ene en 40 leviiit PÉye-41
là reililpeuse. 1hýý quel

lu t %**cé à, -naut que quelwWens 1. Désormais je> eî%, TAÏ
.:..ýjuré à Dieu, je te le jure i zqépm. pu à Cre, pour retrouver qùi 1 attendait, comme cia,

au coin de rà rue.icillicitèe, la'reh 91"U" r.ompit, enfin le silence.
Il S'y in M"8 t aT a-voir jeté au coclier ces iiàbti-:

ý-_4,enemlapparüéns Plus 1 Prononça-t-elle irun ton de fermeté rès
ýBouleYar4 4u Mýatýý î ren" de ra;,veilue dù.

De ce que VOUÉ§ avez Zelé, votre confemion Id J ou
Yýu vc" étiez. laisalé

Miis ver tes

vous avu iniý vous vout àtoiýhumUiée,:'et Di'au aipem, vom ýM XII ýM1c PRENIÈ» vtdmlR
PwM que'voui avez îý6uffut crueUýbmt J,8 vôtte 'Mütêý

ài4s j'O n'O Pui acepter l'offS re vous 'venez m
ýent= dam votre mond dm$ #o*I& quý Eý MIM=Ul

quelle, &nt eeuide vos lois, je suis ýào MrNag" praktion d'A- < mm B tait,
du't S4peÜr, et.., L'enfant de Mar* M leywanpe allait 4sermaie, rêlhplacer le, file

Yola Mes entants 1 PUM du g«awhomMe.
1ý t étenat îon m6ins au À 't riomphait, tt qu

Por rouge) pRYaý1 -&à& arrivé à l'endroit oîI l'a

aqw ýbnm=. 7 wie ix)rtdo-re,,il remit son ligte Urdeau entre les inains de
ýýbs4màt tuoqit*)mn reg«,4 ini > MSUWM"» f«Uxé xlui, pliçe, son visage rayonnait,

'ea«el- emme lw reooinmandâtions déjà
'Wb ýJ" to'danilidý Xiio ý,Wà1JtVwt dàMâ sa d0u1ffl.,ý Il fflouvels à la U , ý

Ott t la
M «noém« (k'w djbdteo=v 1 avez bien ojn4n«às, uiý ditil miquej'ëiiige de voi

ýPý quune mainte 448 )rtantqü'un ba&ard S Pmm.vemrfaire écherc, au
blomntl-,à, une combinai»Où, que j ai pudemmentinenéej

0 ines dipita sur tes enfants Wempr«wý&+iI d'*jouWaveieuu.intoodon',
jgtý0«4, ils soit mea h &itiftam J6

ýquff le« &e ýÏntëTýt 1 el, su4UMW "soit
t«4relmo ne tu repoualais Pour" .4et _dOù_bý1 tu De -Vous er sur Mîý 11

de pour eux on se 8.0épam laifflitôt ; MI1eý POIItl ý,aîIer
Par taerze. tru ebe, r 160 -pour -se ýuiro ëý1'hôte1 eMg1ýMý ,

fu
4wtêý Appyffli

de On'mur, JeVlem 'àe: cm

t6 tAm'rguver, if: Vffl , au04 4ônýeir, au 1>81)Mit ma
.1ltj5- ërL d ne -ýôuh usre,ý le'

de courk auprès, d
sonùr AhRê ý -VOUA in avez proi" 40 »ý'é nd" imodonunt, di

Sn; le moulent e4 ýv&mAe, tenir o&àë P
le",*,nl» tard"elle Ïlçait -SM voeux 0 Vous de' impaW-boe mvoir-eoï
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yez compren

4trulangis 
du »in de la lânime kt 'que que le nal

er aux p1ýuVffl t'en qàýtùI, wtam doàý»
Sxemm toutea-leë ai

1Iý1'iwp&ie= ine il: (à SIVtuent, piune ause, akmrs 1iý , dan$
ict je

ami. Que ;nôuâ,ýerW pple dont 1 Élit ifilà 1.1 ïîýWI-ý
aupréé d pn *ýâ raM6r,-bva-amt

t' du. froid renfant qlw-ený a"It. a,. a' lui
devin
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